
Listes d'Armées pour les 18ème et 19ème siècles

Liste   ABG1821 - Balkans - Grèce -
Insurrection grecque dans les principautés de

Moldavie et Valachie en 1821

Ces  listes  consistent  toutes  en  un  certain  nombre  d'unités  obligatoires  et  des  unités
complémentaires soumises à des conditions, toutes étant évaluées selon le budget. Pour constituer
son armée, après s'être mis d'accord sur le total en points de chacun, chaque joueur utilisera la
liste correspondante, en respectant ces conditions. Cependant, pour une armée donnée sur laquelle
on connaît les compositions ou pour un scénario, on peut s'affranchir de certaines contraintes, avec
l'accord de chacun.

Note : Si des troupes de même type ont des conditions semblables (comme « 1 pour 4 unités de
ligne ») elles ne sont pas cumulables sur les mêmes unités.
Ainsi, si l'on a 6 unités de ligne on peut prendre :

 une unité de grenadiers (1 par 6 unités de ligne) ET une unité d'artillerie (1 par 4 unités de
ligne) MAIS

 une unité de grenadiers (1 par 6 unités de ligne) OU une unité d'infanterie de la Garde (1
par 5 unités de ligne)

Le traité  de Kutchuk-Kaïnardji  de 1774, complété  en 1779 par  un nouvel  accord puis  par  une
convention commerciale en 1783, faisait du tsar de Russie le protecteur des orthodoxes (et donc des
Grecs) dans l'Empire ottoman, ce qui lui donnait une possibilité légale d'intervention du côté des
Grecs. Les Grecs pouvant naviguer en mer Noire et Méditerranée sous pavillon russe, des familles
s'enrichirent  du  commerce  et  des  îles  pauvres  jusque-là  (Hydra,  Spetses,  Psara,  Kassos,
Mykonos,...) acquirent de l'importance.

Le 14 septembre 1814 fut créée à Odessala une société secrète, « Filikí Etería », qui connut un fort
développement  après  1818 dans  toute  la  Grèce  et  dans  toute  la  diaspora.  En janvier  1820,  ils
choisirent comme chef un Grec au service du tsar, Alexandre Ypsilántis, afin de coordonner une
insurrection entre les provinces danubiennes au nord et le Péloponnèse au sud. Le 7 octobre 1820, la
Filikí Etería décida une insurrection dans les principautés de Moldavie et Valachie pour provoquer
une intervention russe et créer un état orthodoxe non vassal des ottomans. Les troupes devaient être
des grecs d'origine installés en Moldavie et Valachie et des exilés.

Le 22 février 1821 du calendrier julien, Alexandre Ypsilántis, le chef désigné, franchit le Prut depuis
la Moldavie russe. Mais très vite Vasílios Karaviás déclencha le massacre des marchands turcs pour
s'emparer de leurs biens. Lorsque, le 6 mars, Ypsilántis prit sans combat Jassy, la capitale de la
Moldavie, il leva un « impôt révolutionnaire » pour payer ses troupes. De plus, celles-ci pillèrent le
pays sur leur passage, ce qui leur aliéna la population roumaine. Le tsar condamna cette insurrection
et chassa Ypsilántis de son armée, tandis que le Patriarche de Constantinople Grigorios lança un
anathème  contre  l'Hétairie  qui  mettait  en  danger  l'Église  orthodoxe.  Ypsilánti  de  ce  fait  fut
abandonné par une partie de ses troupes, dont Michel Soútsos qui s'enfuit en Russie.

Parti de Jassy le 14 mars avec 1 600 hommes dont 800 cavaliers, la plupart volontaires hétairistes, il
se retrouva le 16 avril à Târgovişte avec un peu plus de 600 hommes plus 3 900 « pandoures »
roumains  de  Tudor  Vladimirescu.  Avec  ses  600  Hétairistes,  Ypsilántis  organisa  un  « bataillon
sacré » vêtu de noir avec comme emblème une tête de mort et deux os en croix au-dessus de la
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devise La Liberté ou la Mort. A la suite de dissensions, Ypsilántis fit exécuter Vladimirescu, dont les
2/3 des « pandours » se débandèrent. Ceux qui restaient furent commandés par le haïdouc Preda
Drugănescu  et  Gheorghe  Magheru.  À  la  mi-juin,  les  troupes  ottomanes,  après  avoir  repris  le
contrôle de la Moldavie, marchèrent sur la Valachie contre Ypsilántis.

La bataille de Drăgășani (Dragatsani en grec) dans l'ouest de la Valachie est livrée le 19 juin 1821
(le  7 juin  dans  le  calendrier  julien  orthodoxe).  Les  gréco-roumains  furent  taillés  en pièces.  Le
bataillon sacré, encerclé par les Ottomans dans l'église fortifiée, est anéanti, plus de 400 hommes
avec le plus jeune frère Ypsilántis, Nikolaos. Périrent également les troupes de Drugănescu tandis
que les 500 cavaliers commandés par Vasílios Karaviás prirent la fuite. Iorgaki Olimpiotis réussit à
sauver une centaine d'hommes du bataillon sacré et l'étendard de l'unité. Ypsilantis s'échappa de
justesse et réussit à gagner tant bien que mal l'Empire d'Autriche où il termina sa vie en prison.

Cependant, le 25 mars 1821 avait commencé la « guerre de libération » et l'aventure d'Alexandre
Ypsilántis  et  de son « Bataillon sacré » avait  attiré  à  elle  des troupes  ottomanes aguerries dont
l'absence dans l'ouest permettra aux insurgés de s'organiser et de supporter leurs premiers revers et
donc  de  durer  jusqu'à  l'intervention  des  puissances  européennes,  tandis  que  le  sacrifice  du
« Bataillon sacré » marqua les esprits dans cette époque romantique et influença les opinions.

Composition de l'armée

Cette armée étant trop petite, l'unité sera calculée ici sur la compagnie d'une centaine d'hommes
plutôt que sur le bataillon.

Infanterie

 6 unités du « Bataillon Sacré » fanatiques et entraînés à l'occidentale
 2 unités de volontaires greco-roumains moins motivés issus des « voynuqs »
 13 unités de « Pandours » roumains dont 3 ou 4 de très haut moral.
 26 unités de « Pandours » roumains de faible moral dispersés après la mort de Vladimirescu
 8 unités de volontaires greco-roumains moins motivés restés en arrière avant Targoviste

Cavalerie

 5 unités de cavalerie légère volontaire grecque
 1 unité de cavalerie légère volontaire roumaine
 5  unités  de  cavalerie  légère  volontaire  restés  en  arrière  avant  Targoviste  ou  dispersés

rapidement
Artillerie
Cette armée n'avait aucune artillerie.

Liste d'armée

Min Max Nom Description Val. Condition et note

1 1 Général en chef Général en chef 1 plaq 200
0 1 Sous-Général grec Sous-général médiocre 1 plaq 96 1 pour 6 unités grecques
0 1 Sous-Général roumain Sous-général médiocre 1 plaq 96 1 pour 6 unités roumaines

0 1 Sous-Général Sous-général 1 plaq 120
Remplace un des précédents à

volonté
0 14 Colonel Colonel 1 plaq 10 1 pour 5 unités

2 6
Unités du « Bataillon

Sacré »
Infanterie lourde Normal

Fanatiques+Entêtés 3 plaq
32

0 2
Volontaires greco-
roumains issus des

« voynuqs »

Infanterie légère Irréguliers Normal
Changeants 3 plaq

15

2 13 « Pandours » roumains Infanterie légère Irréguliers Normal 17
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3 plaq

0 3
« Pandours » roumains de

haut moral.
Infanterie légère Irréguliers Normal

solides 4 plaq
33

peut remplacer la 2ème
précédente

0 26
« Pandours » roumains de

faible moral
Infanterie légère Irréguliers Normal

faibles Hésitants 2 plaq
11

dispersés après la mort de
Vladimirescu

0 8
Volontaires gréco-

roumains peu motivés
Infanterie légère Irréguliers Normal

faibles Hésitants 2 plaq
11 restés en arrière avant Targoviste

0 5
Cavalerie légère volontaire

grecque
Cavalerie légère Irréguliers Normal

3 plaq
28

0 1
Cavalerie légère volontaire

grecque fanatiques
Cavalerie légère Irréguliers Normal

Fanatiques 3 plaq
28 1 pour 3 des précédents

0 1
Cavalerie légère volontaire

roumaine
Cavalerie légère Irréguliers Normal

3 plaq
28

0 5
Cavalerie légère volontaire

peu motivés
Cavalerie légère Irréguliers Normal

faibles 2 plaq
19

restés en arrière avant Targoviste
ou dispersés rapidement
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